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RESUME

L’existence d’un épisoderégressifsuivi d>une phasetransgressive,
it peu prés it la limite Coniacien-Santonien,ressort de l’analyse sédi-
mentologique et micropaléontologiquede carbonatesdu Crétacé su-
péricur de la région de Soria (Espagne).

RESUMEN

La existencia de un episodio regresivo seguido de una fase trans-
gresiva, hacia el limite Coniaciense-Santoniense,se identifica por el
análisis sedimentológicoy micropaleontológico de los carbonatosdel
Cretácicosuperiorde la región de Soria (España).

1. INTRODUCTION: OBitET DE L’ETUDE

Le Crétacésupérieur dans la région de Soria a déjáété l’objet de
nombreusesétudes: P. PALACIOS (1890), R. CIZIUDEAU (1896),
P. FALLOT (1931), D. C. SAENZ GARCíA (1936> 1954)> it. M. RíOS
GARCIA-í. QUINTERO AMADOR-E. TRIGUEROS MOLINA (1956),
it. WIEDMANN (1960> 1975a,1975b),M. FLOQUET (1978a; cf. III A),
effectuéesdansune optiquc cartographiqueou chronostratigraphique.

* Institut des Sciencesde la Terre de l>Université de Dijon, LA. au C.N.R.S.,

n” 157, 6, Bd Gabriel, 21100 Dijon, France.
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Parcontre tréspeu d’analysessédimentologiquesn>en ont été données
jusqu’it présent. A l’intérieur de la série marine calcaire qui forme la
majeure partie du Crétacé supéricur en débutant probablementau
Cénomaniensupérieur pour se poursuivre jusqu>auCampanien-Maas-
trichtien (?) l’apparition d>abondantsdébrisde Rudisteset de structu-
res ~<fenestrées»vers le Coniacien supérieur-Santonienmarque une
Importante variation dans la sédimentation.Les carbonatesdéposés
pendantce laps de tempssont done étudiés ici dans le but de saisir
les modifications paléoléographiquesqulís représentent.

Ño. 1.—Esquissegéologiqueet sehémade situation de la région étudiée.J.: série
marine du iturassique; Cw.: faciés wealdiens du Crétacé basal; Ci.: série détri-
tique du Barrémo-Albien et du Cénomanien inférieur (?); Cs.: série marine du
Crétacésupéricur (Cénomanien supéricur it Campanien-Maastriehtien); 111-1V:
Tertiaire et Quaternaireformant couverture; E.: principauxaccidentstectoniques.
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II. ANALYSE DE LA SERIE El RECONSTITUTION
DES MILIEUX DE DEPÓTS

4) NATURE ET CADRE DE L’ANALYSE

De nombreux levés géologiquesont été réalisés autour de Soria:
Picofrentes,PeñaCruz, Sierra Santa Anna, Sierra San Marcos, Villa-
buena,Cuevasde Soria... (Fig. 1) et ont été analysésd’un point de
vue sédimentologiqueet paléontologique.Dans tous les cas, les re-
sultats obtenus sont analoguesou complémentairesde sorte qu une
représentationdes observationset des interprétations s’avére signi-
ficative (Fig. 3).

Les limites stratigraphiquesde la série étudiée (Fig. 2) ont été
définies par:

1)Les niveaux it Pycnodontevesicuiaris LAMARCK, it la base, qui
indiquent probablementle Coniacien moyen-supérieurcar ils peuvent
étre réguliérementsuivis vers l’W jusqu’it Hontoria del Pinar, Santo
Domingo de Silos, Hortezuelos...,oit ils renfermentHemitissotia ce/-
tiberica WIEDMANN.

2) L’apparition de Lacazina e/ongata, vers le haut, qui marque
classiquement le Santoniensupérleur (exception faite des coupesdu
Picofrentes—au sommet proprement dit— et de PeñaCruz qui n’at-
teignent pas les niveaux renfermantce Foraminifére).

B) 8 UNITES DE FACIES

La série étudiée(Fig. 2 et 3), épaissed’environ 150 m et formée

de carbonatespurs (95 00 it 99,5 ~o de CaCO3) —exceptéquelques
banes calcaréodolomitiques—constitue un ensemble apparemment
homogéne.11 est cependantpossiblede noterune successionde 8 uni-
tés (Fig. 3) définiespar desmacrofaciés(Planche1) et par des micro-
faciés caractéristiques(Pl. II et III) quoique les passagesd’une unité
it l>autre soient trés progressifs. A chaque unité peut correspondre
une interprétationparticuliére quant au milieu de dépót.

— Unité 1 (base de la coupe): ca/caires ¡ms.

Macro/aciés: Calcairesen gros banes, noduleux, it Pycnodonteve-
sicularis (relativement peu abondantpar rapport it des régionsplus

occidentales: ex.: Hontariadel Pinar...), it fins bioclastes,bioturbés...
(Pl. 1, MF. 1).
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Micro/aciés: fins bioclastes: débris dEchinodermes,de Lamelli-
branches,d>Algues vertes (Codiacées>,de Bryozoaires, Foraminiféres
(PitI-zone/lasphaerica,petits Rotalidés)...dansunamatricemicritique
bioturbée (Pl. II, tF 1).

Mi/ieu de dépót: «Vasiére externe» (fond vasosableux)de plate-
forme «distale”, ouverte, calme, relativement profonde (en-dessous
de l’action de la houle: «subtidal inférieurí’).

— Unité 2: ca/cairesvariés: 25 it 30 m.

Macrofaciés: Calcaires en gros banes, noduleux, variés: alternance
de sédiments fins avec un trés fin litage et de sédimentsplus grossiers:
calcarénitiquesit débris de Rudistes ou bréchiquesayee figures de
remaniement; un niveau de chailles (Pl. 1, MF. 2 et 3).

Microfaciés: Variés: ex.: débris d>Echinodermes(cimentation syn-
taxiale), de Bryozoaires, de Pycnodonte et autres Lamellibranches,
des Pithone//a et petits Rotalidés, spicules de Spongiaires(Pl. II, ~F.
4)..., mélangés it des débris d’Ostracodes,de Serpuleset it des Ophtal-
midiidés - Miliolidés souventrassemblésen paquets,dansune matrice
micritique it microsparitiqueperturbéede structureparfois bréchique
(figures de glissement) (Pl. II, ~‘F. 2).

Ex.: bioclastes mal calibrés, parfois grossiers, usés, de nature
variée comme précédemment(des débris de Rudistes encroutéspar
Ethe/ia a/ba; Vida/ma hispanica) dansune matrice partiellement van-
née (litage possible, effets «d’ombrelle», cimentation précoce par-

Mi/ieu de dépót: Pente ou talus entre la «vasiéreexterne’> prece-
dente et des milieux de plateforme ~<proximale» peu éloignés d>oú

Fio. 2.—Exgura/ron synthetrque et essai de décaupagelzthostratigraphzque da
Crétacészipérieur daus la région de Soria (daprésM. FLOOUET, 1978a, légére-
ment modifié}.

1. parte terminale de lensemble détritique continental «barrémo-albien”: Albien
supéricur á Cénornanieninférieur (?) (faciés «Utrillas” pro parte); 2. argiles
sableuses verdátres á noirátres(15 it 20 ¡u): Cénomanien (s.l.); 3. calcaires mar-
neux el calcaires bien stratifiés (45 ¡u env.): Cénomanien supéricur; 4. mames
et argiles calcaires fossiliféres (35 ¡u env.): Turonien inféricur; 5. calcaires mar-
neux puis calcaires bien stratifiés (70 m env.): Turonienmoyen-supérieur;6. cal-
caires bien síratifiés puis calcaires noduleux it Pycnodonte(70 ¡u envj: Conia-
cien; 7. calcaires riches en débris de Rudistes et calcaires sublithographiques
(25 it 40 ¡u): Coniacien supérieur-Santonieninféricur (?); 8. calcairesit Foramr-
niféres: 80 it i20 m: Santonien; 9. calcaires it Rudistes (50 it 65 nt: Campanien;
10-II. calcaires dolomitiques, cargneules et mames dolomitiques, calcaires a
“cailloux noirs» et gastropodes (60 it 250 nO: Campanien it Maastrichtien (iii-
férjeur) (?).
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le mélangedes fossiles associéau remaniementdes sédiments (vaso-
sableux it sablovaseux);énergie variable: modérée it forte selon la
prépondérancede l’action hydrodynamiqueou de l’action de la gra-
vité et selon la position en haut et en bas de pente («subtidal infé-
rieur it supéricur»).

— Unité 3: ca/carénitesá Rudistes: 15 it 25 m.

Macrofaciés: Calcairesassezbien stratifiés, rocailleux en affleure-
ment, saceharoidesblanes ou beiges, grenus, it lamination oblique,
trés riches en débris de Rudistesen général bien calibrés; certains
sont au contraire fins, sublithographiques,ayee quelques Foramini-
féres et fins bioclastes.

Microfaciés: Débris trés abondantsde Rudistes (pratiquement les
seuls eonstituants it part quelques restes d>Echinodermeset rares
Foraminiféres benthiques) usés,fragmentés,le plus souvent lités et
tassés,dans un ciment sparitique trés bien vanné (Pl. II, iT. 5); quel-
ques niveaux de miente it rares bioclastes recristallisde et petits
Foraminiféres porcelanésdéformés.

Mi/ieu de dépót: Bordure de plateforme «proximale» it fonds sa-
bleux bioclastiques (probablement it proximité de biotopes it Rudis-
tes pourvoyeursde matériel) it hydrodynamismeélevé et profondeur
réduite (action de la houle, «subtidal supérieur») it probabledispo-
sition en barres derriéres lesquellespouvaient localementapparaitre
des milieux plus calmes> abrités, it fonds vaseuxit vasosableux.

— Unité 4: ca/caires á Rudistes:O it 5 m (cetteunité n>estpastoujours
représentéecar elle peut passerit — et ¿treconfondueayeel’unité 3).

Macro/aciés: Calcairesbioclastiquesit Rudistessubentiers (Radio-
lites sp., Biradio/ites sp.) (Pl. 1, MF. 4).

Fío. 3.—La série Coniacien supérleur-Santonieninféríeur de la réglon de Soria:
élén-zentsd>interprétation. Les donnéesproviennent essentiellementde I>étude
de la coupede la Sierra SantaAnna, plus quelques-unescaractéristiquesextrai-
tes de l>analyse des autres coupes (Picofrentes,Cuevasde Soria...). La Sierra
SantaAnna qui domine Soria á lE correspondá un bombementanticlinal. Une
coupe peut étre elfectudeen suivant le sentier qui monte au sommet depuis
la route de la «Ermita de San Saturio». Les calcairesmarneux á Ammonites
du Turonien inféricur moyen affleurent dans le acur de lantielinal crevé par
une petite boutonniére, puis viennent, en redescendant vers le Río Duero, tous
les autres niveaux de la série jusqu’aux calcairesavec les premiéresLacazina.
Le reste du Crétacé supérieur est masquépar un conglomérat grossier, rOuge,
discordant,probablement oligocéne.
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Microjaciés: Débris de Rudisteset Rudistessubentiers(Pl. II, r’F.
6), encroútementsfréquents par Ethe/io a/ba (Pl. II, ttF. 7), micro-
débris abondants,quelquesForaminiféresbenthiquesen mauvaisétat
(Dicyc/ina sp., Pseudo/iíuonella sp., Va/vulammina sp., Miliolidés),
quelquesrestesdEchinodermes,dans une matrice micritique it mi-
crosparitique parfois trés bioturbée (pellets, boulettes de biotritu-
ration).

Mi/ieu de dépót: Biotopes it Rudistes (fonds sablovaseux)it hydro-
dynamisme moyen (Rudistestrés rarement en position de vie, frag-
ments abondants; une action biologique importante —perforations,
broutage—peut étre it l’origine de la díslocation des tests et des mi-
crodébris et peut se surajouter it l’action mécanique); profondeur
réduite (<‘subtidal supérieur»; le genre actuel d>Ethelia est fréquent
dans les milieux récifaux entre O et 8 m).

— Unité 5: ca/caires sub/ithographiques: 10 it 15 m.

Macro/aciés: Calcaires bien stratifiés (bancs dc 5 it 30 cnt) subli.
thographiquesbeigeclair it foncé (Pl. 1, MF. 5,6)> parfois bréchiques
(«collapsebreccia») Pl. 1, MF. 10), parfois it structures«fenestrées”
simples ou lamellaires (Pl. 1, MF. 7, 8, 9) et pouvant passerit des
structures algolaminées; des niveaux calcaréodolomitiquesrosés it
jaunátres.

Microjaciés: Miente perturbéeou non par diversesstructures: «fe-
nestrae»simples ou lamellaires (Pl. II, -iT. 8, 11) ayee remplissage

géotrope de miente ou microsparite vadose, laminations algaires,
fentes verticales, bréchification par effondrement aprés dessication
ou aprés dissolution de minéraux évaporitiques(?) (Pl. II, riF. 10),
agrégats micritiques liés it une activité algaire..., biophaseréduite
it des petits Foraminiféres: Ophtalmidiidés, Discorbidés,petits Milio.
lidés (plus rares Minouxia sp., Va/vu/amminacf. picardi, Peneroplis
=p.,Pseudo/iíuonella sp., Dicye/ma sp., Verneuilína sp....), it des
Ostracodesit tests fins entiers ou en débris (Cypridea sp.) (Pl. II,
t~F 9), it des Aciculaires...

— niveaux de dolomicrire et/ou de dolomicrosparitehomogéne.
Milieu de dép¿t: marginolittoral: platier intertidal it supratidal it

voiles algaires ayeezones trés abritées it salinité pouvant étre anor-
male...

— Unité 6: ca/caires á Rudisteset ca/caires sublithographiques: 12
it 15 m

Macrofaciés: Calcairesen gros banes (50 cm it 1,50 m )compre-
nant, en disposition séquentielle,des passéesriches en débris de Ru-
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distes, des passésit Rudistes subentiers (Pl. 1, MF. Li) parfois en
position de vie (Radio/ites sp., Biradio/ites cf. angulosus,de 5 it 6 cm
de taille), des passéesfines it petits Foraminiféreset élémentsalgaires
(Pl. 1, MF. 12), parfois des structures «fenestrées»et algolanations
(Pl. 1, MF. 13) it la baseou au sommet des bancs.

Microfaci¿s: Variés: ex.: Rudistes subentiersou en trés gros frag-
ments dansuna matrice micritique it microdébris, quelquesForami-
niféres benthiques,parfois des lithoclastes de miente it «fenestrae»
et it Ophtalmidiidés - Discorbidés.-. (Pl. 11-111, riF. 12> 14> 16);

Ex.: Miente bioturbée (pellets) it Foraminiféres benthiques(Dicy-
dina sp., Cuneolinasp., Va/vu/amminasp., Pseudo/ituone/lasp., etc.),
it lithoclastesde micrite it Ophtalmidiidés,it débris de Rudistes(Pl. III,
riF. 13);

Ex.: Miente it «fenestrae» simples ou lamellaires, it algolamina-
tions... (Pl. III, r’F. 15) identiques it certains faciés de l>unité pré-
cédente.

Mi/ieu de dépóts: Allant du biotope it Rudistes au platier ayee
tapis algaires de la zone de balancementdes marées (bathymétrie:
«subtidal supérieur” it supratidal), énergie hydrodynamique forte it
faible.

— Unité 7: ca/caires á Foraminiféres: 50 it 60 m.

Macrofaciés: Calcairesen gros banesréguliers, assezhomogénes:
finement grenus et riches en Foraminiféres benthiques,parfois des
restessubentiersdéplacéset disséminésde Rudistes,quelquesIschy-
rosponges(étude en cours) (Pl. 1, MF. 14); certainespasséesplus rs-
ches en débris de Rudistes; d>autrespasséesplus fines et occasion-
nellement it «fenestrae»simples et laminations algaires.- -

Microfaciés: Miente partiellementrecristallisée,bioturbée,it pellets
et peloides,trésriche en Foraminiféresbenthiquesporcelanéset agglu-
tinants (Pl. III, riF. 17): Mi/io/idés, Ida/ma cf. antiqua, Penerop/iscf.

giganteus, Dicyc/ina sch/umbergeriet Cuneo/ma sp., Cho/fatel/a cf.

rugoretis, Orbito/inopsis senonicus (Pl. III, iT. 18; sections subaxia-
les), Broeckine/la cf. neumannae (Pl. III, riF. 19; section subéquato.
riale), Pseudo/ituone//areicheli, Pseudo/ituone/la mariae (Pl. III,
riF. 20, section axiale) Pseudocyc/amminacf. sphaeroida, Va/vu/am-
mina cf. picardi, Tetraminouxia gibbosa, Minouxia conica, Verneui/i-
na sp., Dictyopsel/a kiliani, Cyc/opsine/la sp., Cyc/o/ina sp., Rotalia
reiche/i..., et aussi d>abondantesAlgues du genre Thaumatoporella
(Pl. III, riF. 21), des Gastropodes,quelques débris de Rudistes et
restesdEchinodermesplus fréquents vers le haut de lunité. -.

Mi/ieu de dépót: «Vasiére interne» (fond vasosableuxit sablova-
seux) relativement protégée (hydrodynamismefaible it modéré) et
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peu profonde («subtidal supérieur»): des oscillations peuvent con-
duire occasionnellementvers des milieux plus «externes” it hydro-
dynamisme díevé ou vers des milieux proches des platiers it tapis
algaires de zone de balancement des marées; milieu favorable au
développementdes Foraminiféres et it l’installation de biotopes it
Rudistes.

— Unité 8 (sommet de la coupe):calcaires grenusá Lacazinae/ongata.

Macro/aciés: Calcaires rocailleux it l>affleurement, grenus,it lami-
nation oblique parfois, bioclastiques: débris de Rudistes,d’Ischyros-
ponges,dEchinodermes.. -, it Foraminiféresdont Lacazinaelongata.

Microfaciés: Bioclastesusés,micritisés, et lithoclastesmicritiques
dans un ciment sparitiqueassezbien vanné (Pl. III> riF. 23, 24, 25);
les Foraminiféres sont surtout des porcelanésplutót globuleux: Laca-

zina e/ongata (Pl. III, riF. 24)> Periloculina cf. zitte/i, Ida/ma cf anti-
qua, plus quelquesPenerop/is cf. giganteus (Pl. III, riF. 25, section
subaxiale-),Archiacina cf. munieri souvent fragmentéset Nummofa/-
lotia crelacea, flota/ja reiche/i... tandis que les agglutinants(Dicyc/i-
na sp., Cuneo/ma sp., Va/vulammina sp., Pseudo/ituone//asp., etc.)

sont plus rares et en mauvais état (tri probabledti á un hydrodyna-
misme élevé); égalementPseudocyclamminacf. massi/iensiset Mont-
sechianacf. martiguae (Pl. III, riF. 22); débris d>Echinodermesassez
fréquents et débris altérés de Rudistes...

Milieu de dépót: Fonds sableux bioclastiques et lithoclastiques
pouvant former des barres en bordure «externe»de plateforme «pro-
ximale”; profondeur réduite et hydrodynamismeélevé («subtidal su-
périeur», action de la houle).

III. CONCLUSIONS: CHRONOSTRATIGRAPHIE
ET PALEOGEOGRAPHIE

A) AGE DE LA SERIE ETUDIBE: CONIACIEN SUPERLEUR
A SANTONIEN INFERLEUR

L’association des Foraminiféres benthiques de l>unité 7 marque
probablementle Santonieninférieur [Orbito/inopsis senonicus(Pl. III,
riF. 18) n>est cependantconnu qu>au Coniacien dans la localité type
des Martigues (C. GENDROT, 1968); ce Foraminifére a égalementété
reconnu dans de nombreusesautrescoupesplus vers l>W: Hontoria
del Pinar, Hortigiiela, etc.]. Cette indication confirme l’áge présumé
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Coniaciensupérieur - Santonieninférieur (M. FLOQUET, 1978a)pour
toute la sérieétudiéecompriseentre les niveaux it Pycnodonte(unité
1) et les calcaires it Lacazina (unité 8). L>áge des unités 2 it 6 reste
cependantimprécis, les Foraminiféres étant rares et la faune de Ru-
distes n>étant pas caractéristique (Radiolites sp. et Riradiolites sp.
groupe angulosus). II est possible de proposerun áge Coniacien su-
péricur pour les unités 3 et 4 gui représentent les premiéres forma-
tions it Rudistesbien développéesit l’intérieur de la sérieCrétacésu-
péricur de la région de Soria. Les faciés de «tidalites» (unité 5) pour-
raient étre placés it la limite Coniacien-Santonien.

Remarque: L>analyse de cette sériepermet aussi de préciser d’au-
tres données stratigraphiques. En effet, la coupe de référencepour le
Crétacé supérieur de la région de Soria a toujours été celle du Pico-
frentes,remarquable¿peronsitué it quelqueskilométres de Soria, car
le Crétacé supéricur y était considéré comme complet (D. C. SAENZ
GARCíA, 1936, 1954; J. WIEOMANN, 1960, 1975a,1975b). La derniére
Interprétation (M. FLOQUET, 1978a) montre qu’au contraire la coupe
du Picofrentes, épaisse de 170 m seulement, se termine probablena>ent
ayee le Santonien inféricur et nc représenteque la premiére moitié
du Crétacésupérieur mann épaisdenviron 500 m au vu des autres
levés géologiques réalisés autour de Soria. Cette interprétation mé-
rite d’étre éclaircie: la coupe du Picofrentes au pie proprement dit
est effectivement incompléte, par érosion, les calcaires du sommet
datant du Santonien inférieur (unité 7) (Fig. 5). En se dirigeant
vers 1W la série se compléte, préservée dans une structure synclinale
coffrée (Fig. 5), pour se terminer vers les Majadas de la Llana it
2 kms du Picofrentes par des calcaires it «cailloux noirs» et it Gas-
tropodes. Ces calcaires nc doivent pas étre mis en équivalenceayee
les calcaires lithographiques it structures«fenestrées»(unité 5) dáge
Coniacien supéricur-Santonieninféricur du haut du Picofrentes,com-
me il a été suggéré (M. FLOQUET, 1978a): ils représententbien les
niveaux reconnus depuis longtemps comme «garumniens» (D. C.
SAENZ GARCíA, 1936, 1954) et que clóturent la sédimentationmarine
du Crétacé supéricur. Toutefois leur áge considéré comme Danien
(D. C. SAENZ GARCíA, 1936, 1954) ou Maastrichtien (J. WIEDMANN
1960, 1975a, 1975b) pourraient étre plus ancien: Campanien (Maas-

trichtien inférieur? (corrélations avec les séries des Sierras de la Pica
et de Castejondel Campoit l>E). De mémeleur milieu de dépót (étude
en curs) considéré comme lacustre (D. C. SAENZ GARCIA, 1936, 1954;
J. WIEDMANN, 1960, 1975a, 1975b) serait plutót de type saumátre,
inter it supratidal, riche en éléments algaires (Cyanophyeées) com-
mandanten grandepartie la structurationdes sédiments.
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E) ENCHAINEMENT VERTICAL DES MILIEUX DE DEPOTS:
UNE SEQUENCE REGRESSIVE SUIVIE D>UNE SEQUENCE
TRANSGRESSIVE (Fig. 3 et 4)

Les divers milieux de dépótsreconnuscaractérisentuneplateforme
peu profonde et leur enchainementvertical traduit une évolution ca-
ractéristique ayee:

1) Une séquencerégressive «tardiconiacienne» (unités 1 it 5):

Les niveauxit Pycnodontevesicu/aris (unité 1) attribuésau Conia-
cien moyen-supérieurreprésententles milieux relativement les plus
«profonds»: «vasiéres» de plateforme <‘distale» (ensembleprélittoral -

étage circalittoral - au sensde J. PICARD, 1967) mais dont les relations
ayee des milieux trés «ouverts” apparaissent réduites (la biophase
pélagique n>est représentéeque par quelquesPithonella, Foramini-
féres planetoniques et Ammonitcs étant absents). Le passage cst en-
suite rapide vers des milieux de talus (unité 2) et de barres sableuses
bioclastiques de plateforme it hydrodynamisme élevé (unité 3) diree-
tement associéesit des biotopes it Rudistes (unité 4) pouvant ména-
ger des milieux beaucoupplus abrités pour aboutir it des milieux
«marginolittoraux» de plateforme «interne» ou «proximale” (unité 5).
Cesmilieux «marginolittoraux» it émersionspossibles(«tidalites») cor-
respondent aux maximum de régression (limite ConiacienSantonien
supposée).

2) Une séquencetransgressive«santoniem-ze»(unités 6 it 8):

Les premiéres manifestations transgressives, hésitantes, correspon-
dent it l>apparition de biotopes it Rudistes intercalés dans les milieux
marginolittoraux (unité 6). Le régime marín s’installe de fagon plus
nette au Santonien inférieur ayee le développement d’une importance
«vasiére interne» (Fig. 4) oit pullulent les Foraminiféres benthiques
et oit se disséminent desbiotopesá Rudistes (unité 7).

Las transgressionsaccentueenfin au- Santonien supéricur ayee
des milieux plus «ouverts» it hydrodynamisme souvent élevé (unité
8) oit peuvent se développer de nouvelles barres calcarénitiques.

C) MODIFICATION tYU PROFIL DE LA PLATEFORME (Fig. 4)

1) Au Coniacien supérieur le profil de la plateforme apparait
simple: les barres sableusesbioclastiqueset les biotopes it Rudistes
semblent jouxter directement les milieux «marginolittoraux» (Figu-
re 4, a).
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2) Au Santonien inférieur le profil de la plateforme semble se
compliquer par le développement de milieux «internes» de «vasiéres”
it Foraminiféres et Rudistes entre les milieux «distaux» et «margino-
littoraux» (Fig. 4, b). Tout se passeeomme si les barres sableuses
prenaient, en rapport ayee la phase transgressive, une position plus
«externe» et pouvaient alors isoler et abriter un «lagon’>.

3) Une telle modification s>insére dans le cadre plus vaste de
lévolution au cours du Crétacé supéricur d>une plateforme carbonatée
située au NE de la Meseta Ibérique et dont l>étude est en cours: une
premiére reconstitution de la répartition des milieux de dépóts au
íravers de cette plateforme (M. FLOQUET, 1978b et article 5 paraitre)
fait ressortir une zone médiane correspondant it la région de Soria
ayee des milieux de dépóts intermédiaires entre des milieux franche-
ment «distaux» placés plus au N et des milieux «proximaux» trés
développés vers le S: exemples lithologiques pour la période Conia-
cien supéricur-Santonien inférieur: mames et calcaires argileux it
Ammonites dans les régions au N de Burgos vers le N, formations
it Rudistes dans la région de Soria au centre, calcaires dolomitiques
et dolomies bréchiques en direction de Nuevalos-Molina de Aragon
vers le 5.
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